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DOCQUIER (Henri-Philippe-Joseph), Lieu-
tenant de la Force publique (Bruxelles, 
4,8,1865-Irumu, 30.11.1896). 

Engagé au 39 régiment d'artillerie, il était 
sous-officier quand, répondant à l'appel du 
Cardinal Lavigerie, il offrit ses services à la 
Société antiesclavagiste, qui entreprenait par 
la côte orientale d'Afrique plusieurs expéditions 
destinées à mettre fin au honteux commerce 
d'esclaves qu'entretenaient les Arabes. Le 
capitaine Jacques se préparait à partir pour le 
Tanganika, ou il devait associer ses efforts à 
ceux du capitaine français Joubert, pour mener 
campagne contre le grand trafiquant Rumaliza 
qui désolait la partie orientale de l'État Indé-
pendant du Congo. Docquier demanda à 
seconder Jacques en qualité de sous-lieutenant. 
Il fut admis en avril 1891. Jacques était parti 
en avant et attendait à Naples ses collabora-
teurs : le lieutenant Renier, le sous-lieutenant 
Docquier et le sergent Vrithoff. Ceux-ci s'em-
barquèrent â Rotterdam le 29 avril (1891). 
Avec Jacques, ils arrivèrent à Zanzibar, puis 
à Bagamoyo, où ils rencontrèrent Bodson et 
Tippo-Tip. Quittant Bagamoyo le 12 juillet, 
et s'enfonçant dans l'intérieur, ils eurent bien-
tôt, à partir de Mpwakpwa, à repousser les 
attaques des Wagogo; ils atteignirent Tabora, 
puis, le 16 octobre, Karéma, au bord du Tan-
ganika, Après le départ de Karéma, le 20, ils 
traversèrent le Tanganika et rejoignirent à 
Saint-Louis de Mirumbi, près de Mpala, le 
capitaine Joubert, qui, depuis près de six ans, 
y affrontait les Arabes esclavagistes. Alors 
commença une lutte sans merci contre Ruma-
liza, organisateur de razzias impitoyables qui 
dévastaient les rives du lac. Afin de lutter 
plus efficacement contre le chef arabe, Jacques 
fit construire une solide résidence pouvant ser-
vir au besoin de forteresse. Albertville fut 
ainsi fondée et Docquier prit une part active 
à l'édification de la station. En février leur 
parvenait la nouvelle d'une razzia sans précé-
dent chez les Walembe, où 10.000 indigènes 
avaient été enlevés ou avaient péri dans l'in-
cendie allumé par les ravisseurs d'hommes. Le 
29 mars 1892, Jacques en personne obtint une 
entrevue avec Rumaliza, qui lui fit de belles 
promesses, hélas 1 toutes gratuites, car sur le 
chemin du retour, à Musi, le capitaine fut 
rattrapé par des gens de Kolomani, vassal de 
Rumaliza, et il échappa de justesse à un mas-
sacre. A son retour à Albertville, il apprit que 
pendant son absence, le 25 mars, l'ennemi 
s'était emparé de Mtoa, que Renier et Joubert 
avaient défendu héroïquement, sans parvenir 
à se débarrasser complètement des bandes 
assaillantes. Jacques, malade, dut s'en remettre 
à ses adjoints pour poursuivre l'adversaire. 
Renier, Docquier et Vrithoff, avec une cen-
taine de fusils, attaquèrent les retranchements 
du chef Kalonda, allié â Rumaliza. Au cours 
du combat, Vrithoff fut tué d'une balle à la 
tempe. 

Jacques demanda à l'État des secours 
rapides, fusils, artillerie, afin de continuer à 
fortifier Albertville. Delcommune, accompagné 
de Diderich et Cassart, arriva à la rescousse. 
Il était temps, car une bande de 300 Wang-

wana, suivie d'auxiliaires, vint bientôt cerner 
Albertville. Pendant des heures, Jacques et ses 
vaillants compagnons résistèrent aux assauts 
furieux de l'ennemi. Presque à bout de res-
sources, ils furent heureux, le 5 décembre 
1892, de voir arriver l'avant-garde de l'expé-
dition Long, partie de Bagamoyo le 16 juin. 
Cette avant-garde, commandée par Duvivier 
et Detiège, aida les assiégés à débloquer la 
place. Le boma arabe fut à son tour attaqué 
et livré aux flammes : Albertville était sauvée. 
En mai 1893, l'expédition Descamps amenait 
à Albertville de nouveaux renforts que com-
mandaient Chargois et Miot. Apprenant que 
Rumaliza quittait Udjiji pour se rendre à 
Kabambare avec l'intention d'y attaquer Dha-
nis, Jacques, laissant Albertville à la garde de 
Chargois et Miot, se mit en route le 18 décem-
bre 1893 avec Descamps, Long et Docquier, 
150 fusils et deux canons, en vue de rejoindre 
Dhanis. La petite colonne se heurta, en route, 
au boma de Muhina, qu'elle attaqua et 
emporta, le 7 janvier 1894, après deux jours 
de lutte. Cette position commandant la route 
du Maniéma et de Mtoa, la prise de la place 
coupait la retraite vers Udjiji aux bandes 
envoyées contre Dhanis. 

Jacques, fin de terme, remit à Descamps le 
commandement de l'expédition, et avec 
Docquier, dont le terme finissait également, 
rejoignit Albertville. Ils quittèrent ce poste le 
5 février 1894 et rentrèrent le 5 mai à Zanzi-
bar, où ils s'embarquèrent pour l'Europe. Ils 
rentrèrent le 23 juin à Anvers. 

Repartant déjà le 6 novembre de cette année 
(1894), Docquier regagnait les Falls en qualité 
de lieutenant et sollicitait de Lothaire l'auto-
risation de faire partie de son expédition contre 
les Arabes dans l'Ituri. En effet, après avoir 
envoyé Henry en avant-garde, Lothaire avait 
quitté les Falls fin novembre et se disposait à 
rejoindre Henry à Makala. La campagne de 
l'Ituri ayant pris fin par la capture de 
Kibonge et de Stokes, Docquier! ne put partir 
et fut désigné pour Lokandu, le 8 septembre 
1895. Cependant, son désir de partir pour 
l'Ituri devait se réaliser, puisque, le 18 juin 
1896, il fut commissionné pour l'expédition 
Dhanis, qui devait rejoindre Chaltin au Nil. 

Docquier partit pour Irumu; il y était arrivé 
de quelques mois qu'il y mourait le 30 novem-
bre 1896. 

Il était décoré de la Médaille de la cam-
pagne arabe et de l'Étoile de Service. Les 
indigènes lui attribuaient les sobriquets de 
Kidoma (le criard) et Kitambala (serviette). 

S novembre 1948. 
M. Coosemans. 
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